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la Société de Co
satioa

l’Assemblée d« Lundi à
Québec

Lundi, avait lieu à Québec, 
rassemblée générale annuelle 
de la Société de Colonisation **t 
de Rapatriement du Luc St- 
Jean Plusieurs centaines de 
colons du Lac St-Jean s'établit 
Tendus à l’assemblée.

L’hon. Jules Tessier, président 
de la Société, a ouvertes séance 
par d'1» remerciements à l’assis­
tance pour être venue en aussi 
gTand nombre, ainsi qu’au gon 
reniement, pour son hospitalité 
dans le palais législatif.

M. Réné Dupont, le secré'aire. 
ayant lu les minutes, M. Elisée 
leandet, le gérant, donna lec­
ture du rapport annuel, qui est 
bourré d’encouiageantes statis-
|ues.
L’adoption du rapport est 

proposée par M. J. I. Lavery, 
tecondee par l’hon juge Cho 
quette.

L’hon. L. Gouin, le sympathi­
que ministre de la colonisation, 
étant entré dans la salle à ce 
ïaoment, les applaudissement' 
éclatent, et M. Geo. Tanguay, 
M. P. P., l’invite a dire quel 
ques mots, lui rappelant son 
voyage de l’an dernier autour 
du Lac St. Jean, et les promes- 
seî qu’il avait faites au sujet 
du chemin de fer. Le miuis- 
tre se rend à l’invitation, décla­
re que de toutes le* sociétés de 
Colonisation qn’il connait, au* 
cune ne montre plus d’énergie 
et de virilité que celle-ci. 11 
est vraiment enthousiasmé de 
voir une assemblée aussi im 
posante, composée eu grande 
partie des braves colons du Lac 
Bt’Jean ; et leur répète qu’il ne 
retournera à St*Prime qu’en 
chemin de fer, et avant loug- 
iemps.

M. Girard suggère de profiter 
de l'occasion pour ménager une 
antrevne entre les citoyens du 
Lac St-Jean qui sont présent* 
et le premier ministre au sujet 
du chemin de fer de la Baie Ja­
nes.

Le président ayant invité sir 
Ç. A. P. Pelletier, ancien prési­
dent du sénat et patron de la 
Société, celui oi rappela avec 
émotion le premier voyage qu il

au Lac St-Jean en 1866, en 
qualité de trésorier de la pre­
mière société de colonisation

du Lac St-Jean ; il allait alors 
porter d**s secours en argent aux 
fondateurs de la première na- 
icisBe du Lac, à la Pointe Blêmi 
et il n’y avait alors pas d’autre 
véhicule que le canot d’écorce.

Sur l’invitation de M. Girard 
M. P., trois cur'-B du Lac, le 
révérend M. Hudon de. St-Fé- 
licien ; le révérend M. Larou- 
che de St-Bruno , le révérend 
M. Bilodeau, du Lac Bouchette, 
portèrent ensuite la parole et 
furent très applaudis.

Apres l'adoption du rapport, 
il fut rroposé par MM. N. Le 
vasseur, Cyrille T.-ssier, Clovis 
Kirouac. Lazare Ynillancourt. 
Thomas Blanchet, Johnny Sa 
vard, secondé par MM. Ernest 
Roy, Edmond Savard, Etienne 
Coulombe, W. T. A Donohue :

Qui le bureau de direction 
de la Société pour 1902, se com­
pose des personnes suivantes : 
hon. Jules Tessier, M. P. P., A. 
Robi taille, M. P P.. J. G. Scott, 
Alexandre Hardy, Joseph Gi­
rard, M. P., Geo. Tanguay M. 
P. P., P. Y. Savard, J. D Guay, 
hon Thomas Coupais, U Inc 
Barthe, B. A. Scott. Rév. Joseph 
Paradis, curé de Roberval, L. P. 
Bilodeau. Ludovic Brunet.

Cette proposition donna lieu 
à une série d’allocutions par le 
major Levasseur et MM XJlric 
Barthe, L. J. Demera et Jos. 
Turcotte, qui furent tous très 
applaudis. M. J G. Scott in­
forma les membres du Lac St- 
Jean que lears billets de passa­
ge étaient valides jusqu'au 1er 
avril. Nouveaux applaudisse* 
meuts, et la seanco est levée.

Environ 350 personnes du lac 
St Jean s’étaient rendues à Qué­
bec pour l’assemblée de lundi 
Un remarquait les têtes diri­
geante* dans chaque paroisses.

Nos amis réclamaient l’entrée 
de nouveaux représentants de 
notre région dans le bureau de 
direction de la Société de Colo­
nisation du Lac St-Jean, vu 
l’augmentation considérable du 
nombre de membres cette an­
née. Uue réunion eut lieu avant 
l’assemblée et il fut entendu 
quo MM. L P. Bilodeau, maire 
de Roberval et préfet du comté 
du L*c St-Jean et J. D. Guay,

• __ • . « 1 * A •

Jean aujourd’hui,-elle le doit 
en grande partie an zèle et an 
dévouement déployé par 
agent M. J. B. Carbonneau.

son

Les Finlandais
Dimanche matin, entre cinq 

pt six heures, un train spici-il 
du chemin de fer Québec et Lac 
St-Jean entrait en gare, portant 
le premier contingent de colons 
et d'ouvriers finlandais amenés 
ici par le syndicat Nonlin, 
pour coloniser le canton Boi­
leau, à quelques railles de la 
Baie des lia ! Ha !

Co premier essaim de défri­
cheurs se compose pour la plu­
part de jeunes gens au-des-ous 
de vingt aus Sur mi total d-* 
110, une quinzaine au plus sont 
mariés. Les familles do ces dor­
mers arriveront à l’ouverture 
do la navigation avec un antre 
groupe de travailleurs beau­
coup plus nombreux que celui 
qui vient de nous arriver.

L'arrivée do ces colons étran­
gers, attendus depuis long­
temps, a causé uu certain émoi 
parmi la population, uu senti 
ment de curiosité assez îégiti 
me, vu qu’on a tant parlé des 
finlandais; en c-rtaius quar­
tiers on a tant essayé d'indispo 
ser notre population contre les 
nouveaux venus, qu’on avait 
héte de les voir.

Nous avons remarqué que les 
nouveaux arrivés sont assez 
bien mis, si l’on songe que ces 
gens sont en voyage depuis un 
mois, sur les bateaux ou sur les 
chars. Il y a de quoi être frio 
pé uu peu. Cependant, les fin­
landais ôtaient tous propres et 
bien vêtus.

Eu arrivant au ChAtean-Sa- 
gueiay, ils procélir ut à leur 
toilette et firent un copieux dé- 
jeûuer. Ils ne paraissaient pas 
trop fatigués de leur long voya­
ge Après le déjeuner, ils va­
quèrent dans l’hôtel, par grou­
pes, causant entr'eux, dans an 
langage que nous ne compre­
nons pas mais qui no manque 
pas d’harmonie. D’autres jou­
aient aux cartes dans la grande

«------ ----------- -- - -• salle de l’hôtel Tons semblaient
président do la Soci» té d Agn beurtiUx de leur sort et parais- 
culture du comté de Chicoutimi: -
seraient proposés pour faire par­
tie du bureau do direction de la
Société. Co vcea fut commuai 
qué aux anciens directeur.

L’entrée de M. Guay fut ac­
ceptée dès la matinée mais ce 
n’est qu’au moment de faire 
l’élection que certains directeurs 
consentirent à nommer le Rév. 
M. Liiotte, vice-président hono­
raire, pour faire place à M. L. P. 
Bilodeau.

Nous félioitous vivement M. 
Dupout pour le succès de l'as­
semblée de lundi.

Nous ajouterons que si la So­
ciété compte un aussi grand 
nombre de membres au Lac St-

saient gais
Le Fiulandais est robuste, in­

telligent, honnête, persévérant, 
cultivateur laborieux, sobre, éco­
nome. Avec de telles qualités, 
il n’y a aucun doute, qa’avaat 
longtemps, le canton Boileau 
sera habité par une colonie 
prospère de bons citoyens.

Ljj finlandais, comme toutes 
los races du uord, sont’ généra­
lement blonds avec de grands 
yeux bieus très expressifs et 
très doux II est difficile de 
trouver meilleure physionomie, 
plus sympathique, plus fran­
che. . .

Les nouveaux pionniers de
Boileau sont partis immédiate, 
ment à pied pour la Baie de

Ha ! Ha ! M. Peter McLean,Hâ 
St-Alphonse, et M. Coco, uu fin­
landais qui remplit les fonc­
tion? de contre maître dans les 
chantiers Nordin, accompa­
gnaient le parti finlandais.

Le “Progrès du Saguenay’* 
est heureux de souhaiter la 
bienvenue aux nouveaux colons. 
Qu’ils soient chez eux dans no­
tre beau pays et qu’un franc- 
succès couronne leurs efforts. 
Nous ue doutons pas que la 
chance lour sourira, ce qui sera 
pour eux un dédommagement 
au sacrifice qu’ils se sont impo­
sés en laissant leur puys peur 
uue terre aussi lointaine. Que 
la sympathie qui leur sera té­
moignée par nos compatriotes 
soit pour eux un adoucissement 
à l’ennui de l'exil.

L’ELEGTIO'TdIJ QUARTÎER-
CENTRE

Selon les prévisions, le Dr Ad. 
Riverin a été élu, samedi, par 
acclamation, conseiller de la 
ville, en remplacement de M, 
J. D. Guay, démissionnaire.

Le Dr Ri vérin possède toutes 
les qualités nécessaires pour 
faire un excellent conseiller. j

Toutes nos félicitations au 
docteur que cette marque do 
confiance de la part des contri­
buai, honore beaucoup.

CONSEIL 1Ë FILLE
Séance générale du conseil de 

ville, hier soir. Tous les con­
seillers étaient présents à l’ex­
ception de MM. Lepiuo et Sa­
vard.

Le Dr Riverin présidait.
Trois évaluateurs ont été 

nommés : MM. P. Colozza.Ferd. 
Jean et Elio Tremblay.

Lue une lettre de M Y N ip. 
Tremblay offrant d’acheter la 
manufacture de laine.

Vu le froid qu’il faisait daus 
la sal:c toutes les questions im­
portantes ont ôté remises à de­
main soir, pour discussion.

AVIS AUX GULnÛHIIIIS
Le Crédit Foncier,après vingt 

ans d’existence,a donné ia preu­
ve dos avantages du systèmo 

l i u >rti m > -i eut qu il a intro­
duit dans les campagnes on 
1881. On grand nombre de 
cultivateurs qui ont adopté ce 
système, il y a vingt ..ans, se 
trouvent aujourd’hui quittes 

1 do leur dette.
Le fonds d’amortissemeut est 

des plus favorables à l’emprua- 
tear qui est forcé d'ajouter à 
son intérêt tous les ans une lé­
gère annuité qui éteiat peu a 
peu le capital empranté. Il est 
bien vrai que le prêt ordinaire- 
ne serait pas pins onéreux, si 
l'emprunteur mettait de eôtj 
tons les ans une somme égalé 
à l’amortissement, et s’il était
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sûr de le faire valoir lui-même 
cane interruption de manière 
à lui rapporter ton capital à 
l’échéance ; mais qui s’avise de 
aoetfre de coté tous les ans de 
ai petites sommes pour recons 
fîtuer le capital ; les dépôts 
dons les banques rapportent 
fort pen et quels dépôts sont 
aviffi sûrs que ceux qui vont 
éteindre une dette ?

le Crédit Foncier offre tous 
1er avantages qui découlent de 
l'euiortissement. Insensible­
ment la dette se paie et à l’ex pi 
ration d'un certain nombre 
d’années, l’emprunteur se trou­
ve libéré. L’exemple suiv ani

démontre l’avantacre du systè­
me d’amortissement dans les 
prêts dn Crédit Foncier.

Deux emprunteurs contre 
tent chacun nn emprunt, disonsj f0jt ^ pa_pr en 
de $1000. L’un emprunte d’un L„ 8(>con(l celui 
particulier ou d une société de -
prêt quelconque à un intérêt de 
6 pour cent.

L’autre emprunte au Crédit 
Foncier pour 20 aus et a à payer 
$87.20 par aun e.

Quel e 6era, au bout de 20 
ans. la position respective de 
ces deux emprunteurs ?
Le premier aura paye 

l'intérêt sur les $1000

et au bout de 20 ans il 
devra encore le capi­
tal.................................. . 1000 00

tout......$2200 00
qui au­

ra emprunté au Cré­
dit Foncier, aura 
payé, comme il est 
dit plus haut, $87.20 
pendant 20 ans soit...$1741.00 

De sorte que, il se trou­
vera avoir payé de 
moins que sou voi 
siu................................... .$ 456 09

s’adresser au
CRED 
74, Côfl

Pour tous renseignement■-*- - — --------j # 3
pendant 20 ans .-oi $1200.00 orm «le- d'application, etc, eic..

’ONCIER,
.6 la Montague. 

Québec

P. E. HUDON,
Agent Général

Pour les comtés de Chiooati® 
et Lac Si-Jean.

Sur la Vie: >
MANUFACTURERS LIFE

Contre les accidents :
TRAVELLERS INSURANCE

CO.VI PAN V
Contre le Feu :

CANADA FEU.

.T08EF1BIBIDQPX 12 rue Rugar
PL A T T SB U RG, JN.T.

Pendant huit ans affligé dŸune Maladie de Rognons et Maux de Tête.— Cinq Méde­
cins le traitent pendant plusieurs années sans aucun succès.

DEUX BOITES DE PILULES DE LONGUE VIE DU CHIMISTE BONARD L’ONT 
COMPLETEMENT GUERI.—IL RACONTE LUI-MEME SA MALADIE ET SA GUERISON.

mu—■ni n-«

UOI de plus pénible que cl être à la force de l’âg-e et de souffrir d’un mal qui nous épuise jusqu’au bord 
du tombeau ; et ce qu’il y a de plus triste en même tetemps, e’est d'ignorer qu’il existe un remède sou­

verain qui peut nous rendre vignureux et dans la pleine jouissance de toutes nos facultés dans un laps de temps 
relativement très court. C est cette merveille qu’accomplit depuis longtemps déjà l’incomparable pr 
qui porte le nom de PILULES DE LONGUE VIE DU CHIMISTE BONARD.

éparation 1

"Ohera docteur» : —

J'ai reçu votre lottrc me demandant de* nouvelles 
de ma nanté. En vérité* voua êtes trop bons de vous 
àntêre»>«r ainsi A moi, vous qui ôtes mes sauveurs, car 
jo vous le dus et je le A tout le inonde : les
Pilules de Longue Vie m'ont sauvé de la mort ; et jo 
vous 'serais bien roconnaissant «ri vous vouliez publier 
ma guénoou sua* lets journaux, car ce que je vous <n» 
ici eût Gdncêtre, et ai des personnes pouvaient avoir 
des doutes, elles n’ont q-u'A m’écrire, et elles sauront 
do mod ce que sont lea Pilules de Longue Vio, et ce 
qu’elle» peuvent faire.

Comme vous le saves, lorsque je vous écrivis, il y a 
quelques mois, à la suite d’excès de travail, j’étaia 
bien malade. A différentes rqprho*, y me fis soigner 
par cinq m&l coins, je voulais tant revenir A la santé 
que je n'éQXLrgaaia rien. Us furent unanimes A diédlûr 
rcr que jWaie une maladie de rognons, et que jo ne 
devais pas espérer revenir A la santé. Sur le moment, 
cette nouvelle m’atterra, mais un espoir me restait, 
car, quelques jours avant, quelqu’un m’avait- parlé en 
termes élogieux dc9 Pilules de Longue Vie, et on m’a* 
voit fontainent encouragé A les essayer. Au*ti, j’écri­
vis de suite aux Médecins Spécialistes, leur décrivant 
ma maladie et leur demandant co qu'ils on pensaient. 
Ixur réponse ne 60 fit pas attendre; et ils me dirent 
de prendre Ica Pilules de Longue Vie, et en même 
temps, me donnèrent un traitement epécdol A suivre. 
Je euivis fidèlement leu» oonnnft» et je pris en tout 
deux boîtes de Pilules de Longue vie, qui m'ont guéri 
de la maladie de rognons, maur de fc&te, et tous le» 
autres eymptûmos qui me faisaient souffrit.

Je sue suis remis au travail, et Je me 6ens fort et 
alerte. Je garde le» blancs de traitement que vous 
m'avez envoyés, car je vetux les donner à plusieurs do 
mes ami», qui sont malades, et dérirent vous consul­
ter, car ma guérison leur a donné une grande con­
fiance en vos Pilules de Longue VW*

M. JOB. ROBIDOUX, 
RUE RUGAR, No 12, 
PLATESBURG, N. Y.

4m
Aîy a

'

r kOBIDOUXdOS

B Gratis
Déconptf «t enrayez* 

nom oo epopoa arec 
nn timbre te S ois.

LA CIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE,
958 RUE SAINT-DENIS,

M«uUura—Ci-indu* un timbre de 2 oents. Veut
PILULES DS LONGUE Xun» boite échantillon de vos

Nom 
Adresse

—^masm ■*r•••(

Les Pilules de Longue Vie du chimiste Bonard, «ont par excellence le 
remède à prendre ; elles donnent la santé aux personnes faibles et malades 
et tiennent les homxüeâ, Ica femmes et les enfanta forts et robustes. #

N'OUBLIBZ PAS que nous avons A votre disposition des Médecins 
Spécialistes renommés. Ecrivez-ieur une description de votre maladie, et 
ils vous répondront pour rien. Nos médecins examineront ce qui vous fait 
souffrir et ils vous répondront en vous donnant le traitement A suivre en 
môme temps quo vous prendrez les Pilules de Longue Vie. #

Los personne» qui le peuvent facilement, pourront voir nos médecins 
spécialiste» tous les jour», au No. 307 rue St Denis, de 1 A 3 heures et do 
6 A 8H P. TO,

Le» PILULES PB LONGUE VIE du Chimiste BONARD sont en 
vente partout. Sur réception du prix, nous lea envoyons franco dans toutes 
les parties du monde. — 50 cU la boîte ou six boites pour $2.50.

ADRESSEZ t •

Cie Médicale Franco-' ' " .
058 RUE ST DENIS, MONTREAL

I
K>5!

gH

1

0
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WS P fHEKCUtZ CK fini
Kous allons tous dire l'avis tics personnes sensées 

qnl ont essayé nos PlLlLïs MIJKAta.E
Il y a tant de ma des et médecines patentes am, 

finalement te pub.ic ne fait plus quoi acheter. lj8 q"° g| 
clames alléchantes des différentes manufactures invitent Ê 
les personnes roefframçs et bien .cuvent l'essai n'el nâi 1!
couronné de enccès et l'argent est dépensé. P

Pourquoi alors ne pas essayer nos pilules ? Nous ils 

tous garantissons Tons rembourser votre argent Coin lüJÏ
tracr»!»!-* *• «

ED. LEHIBOX
Agent générai

BUREAU d’Affaire, Rue Racine 
Côte de la Banque Nationale. 

Représentant les Cies Suivan
tes :

de petsounes ont acheté et continuent d'acheter nos 
ptlulee c est stgne qu’elles DONNENT SATISFACTION.

le

CONTRE LE FEU:
North British and Mercantile 

The Imperial Ins. Co 
The Atlas Assurance Co
SUR LA VIE

THE MANUFACTURERS LIFE
Insurance co.

The Dominion garantie and ac 
cidc-nt Co

Agent Secrétaire de la Com 
pagnie de PRETS et PLACE­
MENTS de Montréal.

Agent d’immeubles.
A VENDU tau centre do la ville : 

14 lots à bâtir à boune con­
dition.

JOS.-P.
ARCHITECTE et Evalnateni 

52 Rue de la Fabrique, Qaébeo-

AVOCATS
ALAIN & LAPOINTE, LLB.

^AVOCATS.—Bureau : chez
M. Jean Fortin, F ne Raoma 
Chicoutimi.

ELZEAR LEVESQUE, L. L. B

* A VOS AT, Bureau : au pied de la 
Bossé.

700 arpents de terre à Stc Anne 
avec bâtisses roulant. Cou 

dirions aciles

NOTAIRE
Iil U T AIRE,—M- 0. Bosse netztre. 

Bureau ohez M, Beqjanrin Leveeoue, 
Résidence : a ranoionne résiden 

et de M- Roger Bergeron-

MEDECIN

HENRY GILBERT
Voulez-vous une prouve qui s’impose ? Lisez 

ceitificat suivant non sollicité :

Décembre, le 30, 1901
Je certifie qre comme représentant de la Cie des 

Pilules M'racle ]’ai vendu le 19 de ce mois courant à hü .« , , . ,.
Monsieur Joseph Michaud de St-Bruneau, une boîte de LU/li MiU’CUllIIll (le LiqUCUlVS
PILULE A IBACLE et que ce dernier avec une autre 
boîte qu’il m a ordonné depuis s,’est complètement guéri 

de la DYSPEPSIE. b
Jedois aussi déclarer que M. Michaud avait essayé 

tous les n mèdes connus et était sous les seins des méde­
cins. Il ne pouvait pas se guérir et était très faible. Il 
est maintenant guéri et en bonne santé.

MonsiturPolycaipePeiletier.de ma localité, (Ste- IÆ1)
Hélène) est aussi gu*ri de la DYSPEPSIE par vos mer- Uri 
veilleuses PILULES MIRACLE et je dois déclarer que TJ 
ceux qui s’en servent les appellent MIRACULEUSES, 
et elles valent leur pesant d’or.

(Signe) BRUNO BEAULIEU,
Ste-IIélène de Kamouraska.

Tous les médecins tiennent et prescrivent nos pilu­
les et demandez 1* ur. Le prix r<g»lier est de 50 cents 
la boite ou six boîtes pour $2.50 que nous vous enver­
rons Banc de port sur remi e du montant si vous ne 
pouvez pas vous les procurer nulle part.

OFFRE SPECIALE : Pour vous faire connaître nos 
merveilleu.-es pilules nous enverrons une grosse boîte 
de cinquante cenrins à toute personne qui nous enverra 
dix contins en timbres. Celte offre n’est valable que 
pour qtelque temps seulement.

On demande des agents partout. Ecrivez nous.

L.-E. BEAUCHAMP

MEDECIN -UonsalfeitMn de '9 
hrs a- m- à 4 hrs n, m. Bue Raoino 
Chicoutimi

EN FITS ET Ki\ BIMJTlilLEES

Whiskey en Esprit
$5.00 LE GALLON

Autres Boissons, de pre­
mière qualité et-hou unir-

pclié.

In]

CHARRON

LOUIS BOUCHARD

CHARRON-—Chicoutimi- Spéoift' 
lité Voitures de toutes sortes-

* * * #HOTEL
CHICOUTIMI

R. COTE &
BIC, Co Rlmouslii.

ETES
VOUS <¥M

V**» 1-

STANTON'S
Pain Relief
Remède INTERNE et EXTERNE poür lo 

soulagement et In gaérUon 
immediate dès

Rhumatismes, Crampes, Coliques, 
Maux de Gorge, Diarrhée, Névral­
gie, Mal de Dents, Entorses, Con­
tusions, Etc., Etc.

C’est un 11 Remède de famille *\ Interne et 
Externe, soigneusement adapté A l'usage géné­
ral, et qui devrait se trouver dans toutes les 
maisons, et dans la malle de chaque voyageur. 
N'oublier pas que le soin immédiat de n'im­
porte quelle douleur, vous épargnera un trou­
ble sérieux, de l'inquiétude et de la dépense. 
Dans les cas où il vous serait difficile de vous 

r procurer un médecin, le #*STANTONm le 
remplacera.

Il calme et soulage immédiatement.
En vent» partout. Prix 35c. la bouteille.

Les PILULES DE NOIX LONOUES DE 
McGALE, guérissent la Constipation 

Chronique,I’Engorgementdli Fol» 
et le Mol de Tête.

En vente partout, 2.sc. la boite, ou expédié 
franc de port sur réception du prix.im 1 ■■ 111 ■ ■—~—rrn--------------

jj Seuls propriétaires : T»i« WingatkCmasi-
r; cal Co., Ltd., Montréal, Canada.

# #

Cet hôtel nouvellement bâti 
«ur un site ma^r.ilique, dans 
un quartier des plus fa.ihiona- 
blés de la v'îie, en faco du Châ­
teau Saguenay, à proximité des 
chars et du bateau, vient de su­
bir les améliorations les plus 
modernes et ofTre aux voya­
geurs ot au public en général 
tout le comfort désirable.
LESPRIX SONT TRES MODERES

Excellente cuisine, service 
parfait.

BAR
L.e y/iopriétaire est heureux 

1 annoncer au public la réou­
verture de sa bar qu’il a organ 1- 
bee sur un excellent pied. On y 
trouvera vins, liqueurs ot ciga­
res do premier choix. 3

CHAMBRES
Il y a actuellement 54 uha u 

bres pour pensionnaires, y ca n 
pris chambres pour salon et 
chambre sà fumer, toutes éclai­
rées à l’électricité.

JOâ. NEROfÜ
Propriétaire

MENTS ?SOURD?.. I. . .
TOUS LES CAS DE

SURDITÉ OU D’OREILLE DURE SE 
GUÉRISSENT MAINTENANT

par notre nouvelle invention. Les sourds-muets de naissance seuls sont incurables.

11s 11ns mm immédiatement.
VOYEZ CE OUE MONSIEUR J. DELMOTTE. DE CHICAGO DIT:

Chicago le 2 Juillet, 1901.
Iirri b national Aural Clinic, 596 I#a Salle Avenue, Chicago.le^Sfs H rni wiifTert depuis une divine d'années de sunfité complète avec bourdonne- 
«Iwuprortabîes^dnns les oreilles. j'avais perdu tout espoir de guénson, quand un ami

■ — — - -    — » ^ * . _ . .

^ECONOMIE
IMPERIAL OIL Co. LIMITEE
Bureau à Québec,—2G rue St. 

Jacques.
Bureau à Montréal,—C P. R. 

TelegTuph Chambers
Prompte attention donnée 

.aux commandes postales, ou de- 
Fonds de banque - mandes des prix pour :

* ■ •» - Nos huiles de Petrole “Silver
Star” & * Astrale.” Huiles â

C U BASSIN

——------r,--- IHOtCO uuua •'-•y ----------- * • "
a reeotnmandévotrHustitution.^ aorûs ,m traitement de quelques semaines l’application

^e concert avec vos autres remèdes m'ont complètement guéri. J’emtends par­
, ae CUIlCCri. > va ______________ , ennrti cnic nil«cri fill I1T1 TOI.

UUB,
J. DELMOTTE.

de ^‘^nrërt nvêc vos’sniïrcTremèdes m’ont complètement guéri. J’eetend» par-

talion, il n'y aurait plus de sourds. m B:en a vou«J'aurai soin de vous recommander partout. " _ ? n;
120-132 Market St. EXAMEN ET C°NiE.,.L^£ï5I,8Âi!f * «milO

VOUS POUVEZ VOUS GUERIR CHEZ VOUS
A - Z à un prix relativement bas. et it n'est pas Jt J* Jt jt

J* Jt J* ^ quevous interrompiez votre occupation habituelle.
IMTITUT INTERNATIONAL POUR LA SURDITE, 596 U Salle Aweaue, CHICAGO, ILLS,

route de J. Arthur
Oiicltet vendu sans re 
serve.

Venez voir c'est le 
seul magasin ou vous 
pouvez faire des ecom 
nomies.

Un seul prix. Stric­
tement comptant.

Cui rt-, huiles à machines, l’hm- 
les a harnais “Eureka,” graine 
à roues J“mica,” et chandelles 
de toutes tor tes.

Ceux qui emploient nos pro­
duits, son assurés d’avoir les 
meilleurs du marché, et peu­
vent les obtenir ches| tout mar­
chand foucieux do satisfaite aux 
besoins de sa clientèle.
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LA CONSFTATION D’ELECTION
l a requête demandant une 

Substitution de pétilon- 
fcnaire est rejetée ’

Le terme de la Cour Supé- 
rioure s’est ouvert lundi matin 
sous la présidence de l’hon. 
jupe Gagné.

Plusieurs avocats étrangers 
étaient à Chicoutimi à cette oc 
caiion.

Une des affaires les plus im* 
portantes du terme est cette 
motion faite dans l'affaire de la 
contestation de l’élection de M. 
Girard, & l’effet de substituer le 
nom de M. Alphonse Pednaud A 
celui de M. DeCourval, comme 
pétitionnaire.

M. J. A. Lane occupait pour 
l’intervenant Pednaud, M. La­
pointe pour le défendeur et M. 
Elz. Lévesque représentait M 
Lachance, avocat du pétition 
naire DeCourval.

Cette requête do Pednaud al 
lègue entr’autre chose qu’il y a 
collusion entre le pétitionnaire 
et le défendeur, c’est-à-diro une 
entente pour laisser périmer le*, 
délais de la contestation.

M. Lane a dénoncé énergique* 
ment cette manœuvre et invo 
qné l'intérêt public.

M Lévesque, au nom ne l’a­
vocat Lachance, produit une 
déclaration assermentée de M 
DeCourval, affirmant qu’il est 
de bonne foi, qn’ii entend con­
tinuer les procédures et que s’il 
a changé de procureurs, c’est 
uniquement parce que ceux ci 
vôulaient abandonner sa cause. 
Et il demande le renvoi de la 
requête.

M. l’avocat Lapointe, au cours 
de son plaidoyer, donne lecture 
de trois affidavits, l’un de l’hon 
M. Parent, un autre de M. Geo 
Tanguay et un troisième de M. 
Nap Drouin. D'après ces affi­
davits, il appert que M. Sa- 
vard, avocat de M. DeCourval 
aurait offert à ces messieurs de 
régler la contestation, à cer 
taines conditions.

Les révélations de la requête 
et celles de la défense ont créé 
une certaine sensation en cour.

Après les plaidoiries, la cour 
fut ajournée à trois heures pour 
le jugement.

Le juge, aprè3 un long exposé 
de la cause, a renvoyé la requête 
avec dépens

grande partie dû au fait qu’on 
ne sait pas prendre les moyens 
convenables d’effectuer une gaé- 
rison des troubles féminine do 
tous genres. Les Pilules Roses 
du Dr Williams ont en plus de 
suocès dans les cas de cette 
sorte qne n'en a en aucune au­
tre remède, et elles devraient se 
trouver dans chaque maison, et 
être employées par tontes les 
femmes qui ne sont pas conra 
genses et fortes. Mme Fred 
Murphy, une résidente bien 
connue dePubnico Hoad. N. E.. 
donne un témoignage enthou 
liaste au sujet de la gran le va­
leur des Pilules Roses du Dr 
Williams contre les maui des 
femmes. Mme Murphy dit : 
“Il y a quelques anuses ma 
santé était complètement épui 
sée, mes maux avaient débuts 
par une dt> ces affections qui af­
fligent si fréquemment, mon 
sexe. Je souffrais grandemont 
de violentes attaques douloureu­
ses qui me saisissaient à l’esto­
mac et autour du cœur. Il m’est 
impossible de décrire la souf­
france des spasmes. Plusieurs 
fois, ou dut courir au médecin, 
mes amû'6 croyant que j’allais 
mourir. J'étais (jabsolumont. in­
capable de faire mes travaux de 
ménage, et je fus sous traite 
ment nudioal tout 1 été mais 
saus eu bénéficier. Mou appé­
tit m abandonna, mon cœur 
battait violemment apres le 
moindre exercice et j’étais pâle 
et émaciée Mon mari m’enga­
gea d’essayer les Pilules Roses 
du Dr Williams et m’en apport®. 
Après avoir pris de ces pilules 
pendant une conple de semai­
nes, je m'aperça* qu’elles me 
faisaient du bieu, et après en 
avoir dépensé sept boites, j’avais 
complètement recouvré la santé. 
Depuis ce temps jusqu’au prin-

M. L’ABBE
EN FÜROPE

M. l'abbé Joseph Lemieux, 
curé de Ste-Ànne, qui est ac* 
tuellement en Europe, vient 
d’écrire A son frère, M. Edouard 
Lemieux, une lettre dans la­
quelle il -aconto les impressions 
qu’il a ralenties an cours de sou 
voyage. Cette lettre intéresse­
ra nos lecturs, nous en sommes 
sûrs, et tout particulièrement 
ceux de Ste-Anne.

Rome. 25 février 1902 
Mon cher Edouard,

Tu as dû être fort étonné et 
heureux d’apprendre mon voya­
ge impromptu en Europe. J'é­
tais loin de m'y attendre moi- 
môme. Les circonstances m’ont 
été si favorables, ma foi, qu* 
j’ai préféré tenter le voyage 
d’outre mer à tout risque.

Je ne pouvais croire en me 
voyant sur le steamer la “Sar­
daigne que je partais pour les 
vieux pays et je croyais rêver 

La traversée de New-York à 
Naples a duré 13 jours. Nous 
avons eu une belle tempête du­
rant trois jours. Je n’ai pas eu 
peur, mais j’ai été malade deux 
jours. Ensuite, nous avons eu 
du roulis seulement. Une fois 
que j’ai pu reprendre l’appétit, 
j’ai goûté un énorme plaisir. 
Nous avions une nourriture de 
première classe. Seulement 23 
passagers de première et 120 
émigrants italiens.

J’ai passé près de trois jours 
à Naples et aax environs, à 
Pompéï, Castellamare, Sorrento 
et Oapri, un vovage délicieux.

Après avoir visité les églises 
principales, monuments et mu 
sés, nous sommes partis pour

temps de 1901, je jouissais de Rome car après avoir vu Naples,
la meilleure santé, mais alors je 
me sentis épuisée, endurant des 
douleurs dans le dos. Je me 
procurai immédiatement d’au* 
très Pilules Roses du Dr Wil* 
liamo, qui me remirent de suite 
«ur pied et je suis aujourd’hui, 
mieux que je ne l’ai jamais été 
depuis des année?. Je m sau­
rais trop faire l’éloge de ces pi­
lules. ni trop recommander aux 
pei sonnes malades d’essayer 
leurs . merveilleuses propriétés 
curatives.

MAUX DES FEMMES
SOUFFRANCES QUE LES 

MEDECINS SONT IMPUIS­
SANTS A SOULAGER

Des milliers de femmes, dan? 
tout le Canada, sont dans un 
< tat similaire—Paroles d’es­
pérance aux victimes.

’ Dans d’innombrables maisons 
au Canada, où la santé et le 
l.ouheur devraient régner su 

1 îêmement, la faiblesse et les 
xi.-a ladies particulières anx fera­
is f sont la cause qu'on y respi- 
i> une atmosphère de découra- 
£< ment et do désespoir. Ce 
pitoyable état d” chose est en

Le» Pilules Roses du Dr Wil­
liams vont droit à la racine de 
la maladie en enrichissant le 
6ang et en restaura ut les nerfs 
délabrés. De cette façoi, elles 
guérissent les maladies particu­
lières aux femmes, fout renaître 
l’éclat de la santé sur les joues 
jaunâtres, guérissent le batte­
ment de cœur, l'anémie, le mal 
de têto, l’indigestion, le rhuma­
tisme, la paralysie partielle, les 
maladies du foie et des rognone, 
la dansesde St Guy, etc Voyez 
à ce qu’on vous donne les vérita­
bles, avec le nom au long “Dr 
Williams’ Pink Pilla for Pale 
People”, sur chaque botte. Si 
vous ne les trouvez pas chez 
votre fournisseur, elles vous se- 
rout envoyées franco par la 
poste à 50 cents la boîte, ou six 
boîtes pour $2.50 eu vous adres­
sant à la Dr Williams Medicine 
Co.f Brockville, Ont.

CALVADOS

M. Onésime Tremblay, de 
Ste-Anne, offre ce superbe re­
producteur en vente.

je n’ép ’ouvais nullement l’en­
vie de mourir. “Voir Naples et 
mourir.” Non, quand le mau 
vais temps nous empêche d- 
jouir de la vue incomparable de 
Naples, la malpropreté des rues, 
l’enuui des mendiants qai nous 
courent, l’insolence des cochers 
qui nous obsèdent et nous vo­
lent, tout cela vous donne l’en­
vie de changer l’axiôme et de 
dire : “Voir Naples et fuir.’’ 
C’est cejque nous avons fait 
avec joie

Avant d’aller à Rome, nous 
sommes allé3 au fameux Mont 
Cassin. Belle visite. Le leu- 
demain, nous étions à Rome. 
Ah ! comme on a dn bonheur 
et comme on est chez nous dans 
la ville éternelle ! Je suis allé 
avec mou compagnon, l’abbé 
Pilou, loger prè3 de la place
Colonne, chez les Pères du St- 
Sacrement.

Dôa le soir de notre arrivée, 
je me suis empressé d’aller voir 
les prêtres canadiens au collège 
des Quatre-Fontaines. Les ab 
bés Clapin, Gaudreault et 
Tremblay, ex-cuvê do St. Féli­
cien, etc. Ah ! que nous étions 
heureux de causer du pays. 
Notre première course, le lende 
main, a été vers Saint-Pierre 
Ah ! que j’étais ému et conœnt 
de me voir dans la fameuse ba­
silique ! Moi qui croyais no je- 
mais la voir. J’y :ii misse deux 
heures. Dès le lundi suivant, 
j’allais au Vatican, voir Don 
Marcello Mascar uiii, un vieil 
ami de Mgr L il».v jquo.qttl ve­
nait de m’envoya une lettre de
lecommandatiou pour lui. J’ai 
t te reçu uvec une courtoisie 
:an8 pareille : Il m’a douué

une recommandation an Camé- 
ri r deChambre.son ami.de non* 
faire admettre à la prochaine au* 
dience du Pape. Dès le lende­
main midi nous recevions not 
cartes et avions le bonheur d’être 
associé à un petit pélérinage 
hongrois pour l’audience au Con­
sistoire. Nous étions eu tout 209. 
J'occupais la 6ème rangée de 
fauteuils. A midi précis, le 
Pape entrait avec sa su te. Le 
cœur voulait me sortir tant je 
palpitait d’émotion. Un prélat 
a fait une allocution en hon­
grois, qui noos a permis de voir 
le Pape un quart d’heure.

Le Pape a ré non du en Jatin, 
et a parlé environ i»ux minu­
tes, avec une voix affaiblie mais 
distincte ; puis il a donné at 
bénédiction en tremblant Ah! 
qufl spectacle inoubliable! 
tous les assistants pleuraient. 
Je renonce à décrire mon 
bonheur. N est ce pas que j’ai 
été privilégié ! Tout 1-* mon­
de à Rome nous a dit que nom 
avons eu une chance exception­
nelle, vu l’état de faiblesse dit 
Pape.

Deux jours après. )'avai3 un 
autre plaisir différent : c’était 
la sortie en grande pompe dn 
roi d'Italie et sa cour en grand 
gala traversant les principalet 
rues de Rome pour aller ouvrir 
le parlement. Joli spectacle 
qui satisfaisait la curiosité seu­
lement, mais laisse froid.

Depuis 12 jours que |o suie 
à Rome, j’emploie le temps, à 
visiter les églises, les musés lox 
vieilles ruines, à entendre do 
la vraie musique. Ces jours 
derniers j’assistais a un déli­
cieux concert de violon don né 
par le virtuose français Marteau, 
Que j’ai joui !

Je me propose s’il fait beau 
d’atler à Frascoti et à Tivoli, 
puis quand j’aurai assists A lt 
grande fête de l’anniversaire dn 
couronnement du pape, lundi, 
le 3 mars, je quitterai Roms 
pour Florence, Milan, Venise 
Ancône etc. Je serai probable­
ment à Paris dans trois semai­
nes. Après y avoir séjourné 
une huitaine, je retournerai h 
New-York, à New*Bodfor<!, 
à Ottawa, Montréal, Qué­
bec et Chicoutimi vers 1® 
15 avril.

Mille amitiés à ta femme, 
à Boily, Gosselin, Joj. Guay, 
aux MM. du Séminaire, âne 
neveux, etc.

Je suis parfaitement bien, un. 
appétit de fer, bon sommeil- 
Je souffre du froid aux piedr 
dans la maison, tu connais cela, 
je songe souvent à nos bout 
poêles du pays. Au revoir, qne 
Dieu vous garde.

Ton frèro affecteux,
Joseph

AVIS DE FAILLITE
IN RE:

Henry Gilbert,
Chicoutimi.

Sera vendu par encan public il 
mon bureau 120 rue St-Paul, 
Québec, Mercredi, le 26 ,'nurc 
1902, à 11 hrs a. m.
A—Fonds de commerce, • 

boissons, etc.... 1853.3»
B—Crédits suivant liste. 980.85

Stock et liste de* crédits visi­
bles au magas ndu failli, lundi, 
le 24 courant.

J. ART. COTE,
Curateur.



I

LE PROGRES DU SAGUENAY

LE HOCKEY
quelques autres sont aussi reve­
nus sur le même train.

M. Peter McLean, de St-Al- 
phonse, était en cette ville di 
maticne.

XjA rencontre entre nos deux 
clubs locaux, désirée depuis si 
longtemps par les amateurs du 
jeu de Huck y, a eu lieu samedi 
•oir au Patinoir de cette ville 

Le résultat a été une éclatàn 
te victoire pour le “Chicoutimi”
qui a réussi à faire six poinrs un > dpendant que nos amis du ‘-Vie a r> Vusta7e Perreault, avocat, 
toria” no pouvait nt eu faire un ,k'-rval» é^ait à Chicoutimi
Colle partie d. mon.roÀ n“„ „ P°Ur le ,erme__

M. J. O Blais, ingénieur
gouvernemont, est à Chicouti­
mi.

P.mm Thomas Villeneuve,
A. Guay François Larouche, 
ThomasJ^Lavoie, P. f’olozza et

-pas douter; la supériorité du 
“Chicoutimi” sur sou advers ii 
xe.

Cependant, il ne faut pas 
croire que le “Chicoutimi” a 
fait ces poiolssans eiïorts U a 
déployé, uu contraire, toutes se« 
forces, a fait usage de toute son 
habileté et de la science qu’il 
possède. Dans le premier rai- 
temps, malgré que le “Chicou­
timi” ait mis troic points à son 
ci édit, le jeu s’est fait pou.- la 
plupart du temps sur le tt-rrain 
de ce dernier La pa.tie qu’a
inm.n lr> *• 17__.... Ji

M. Benjamin Gaudet
SOUTH REISOH, N. B., CIHIE IKOUIDCHI

M-J. E. Huot, de la maison 
Chinic et M. P. Hirtwigsou, de 
la maison O. L. llichuriLon, de 
Québec, étaient eu cette ville 
ces jours derniers.

NOTES JOURNAL
Nous avons le p 'ai si r d'an­

noncer à nos lecteurs que Le 
Progrès du Saguenay fera toi­
lette neuve.jout-e le “Victoria”, en dépit deI ' y . „ .

sa deveine, est une très ; ,U tenons de faire lac-
partie. Il ont joué avec une * ; d ua- nouvelle pres-
deur qui ne s'est point ralentic'"lf !:'|QS ffran le de
du commencement à la fin.

Les joueurs du “Chicoutimi” 
ont déployé beaucoup d’habiio- 
té et out eu recours à de savan 
tes combinaisons. Un jeune 
joueur qui s’est distingué, c’est 
Joseph Vézüia. Il a réussi à 
paser le puck quatre foi-. et a fait 
de plus de superbes courses, 
mettant à chaque fois le but en 
nemi en dsnger.

Blair, le goaîer du “Victoria’ 
a paré de nombreux coup habi 
lemeut lancés par le jeune Vé- 
zina. Les deux autres points 
ont ét<- enregistré* par Talbot. 

Lépine 6’esi surpassé 
Pednaud du *‘Victoria” est

D'ici it quelques semaiues, 
notre journal sera entièrement 
transformé.

ON DEMANDE
Une jeune il io, sachmt lire 

et écrire,trouverait de l’emplo i 
eu s’adressant au soussigné 
' J. D. GUAY.

Pour lu Semaine Sainte 
poissons F lois (le toutes 
sortes chez V. «i. Guay & Cic.

* Mutation do propriété
M. Henry Tremblay, forgeron , 

a acheté l.i semaine dernière, au 
aussi un joueui de mérité. Il P-i* 'le ^300, la propriété de M
s’est multiplié afin de ieüir le ^8- Morin, occupée par M. J. B. 

‘ Claveau, sur les bords de la
Rîviôre-aux Rata.

Accident à Ziskissink
Un jeune homme deSte-Anne 

nommé Donald Renald, et em­
ployé dans les chantier* de Kis- 
kissink est arrivé a Chieouli mi 
dimanche, dans un pénible éta t. 
Ce jeune homme «’est infligé 
une grave blessure au 
avec fa hache.

Un autre jeune homm.î de 
Chu-outirai, fils de M. Hem y 
Bouchard, est aussi revenu es­
tropia de Do i Val mardi soir.

“Chicoutimi eu echec
Au signal, les deux équipes 

s’aligneront dans l’ordre sui­
vant :
Chicoutimi Poiitiona Victoria
W. Gagnon Goal K. Blair
E. Gagnun Poiat N. Warren 
A. Bcrgerou Cover-point W. Warren 
L. Vézioa Avants A.Sturton 
Jos. Vézin.i -1 J. Petit.*ud 
L. Talbot “ 1). Ussier
E. Lépine “ U. O. tSw.ezy

Keferee : Gustave Doltalo

NOTES LOCftLE

genou

PIREONNELS
Al Antoine Guiibault, était 

an Château Saguenay diman­
che.

M. J. A. Lane, avocat et dé­
puté de Quebec Est à la Legis­
lature était à Chicoutimi diman 
che et lundi.

L’hon. juge Gagné était sur le 
trpjn dimanche matin, vcmint 
de Québec, pour présider le ter 
me de la Cour Supérieure.

M. Joseph Bouchard, de Ste-^ 
Anne, est parti dimanche soirj 
pour un voyage de quelques 
jours a Québec

M. J L A. Godbout et sa 
belle-mère Mme Dupont., sont 
partis samedi matin pour t/u— 
bec. M. Gcdbout est. revenu
hier.

M. J. D Guay est parii Ui 
manche soir pour Québec, ulin 
d’assiaur au congre^ do la Colo­
nisation et est revenu mardi.

Lu .-aison des chantiers lou­
che s sa lia. Tous les jour-, les 
train's nous ramonent quelques 
uip de nos jeum s gens qui 
étaient employés à Ktskissink, 
dans le St-Maurice ou 1.» rgiou 
de l’Ottawa

LUS ARTISANS

Il y aura une réunion dos 
Artisans Canadiens Français au 
Patinoir lundi soir à 71 heures. 

Le public est admis

M. Adélard Tremblay, vient 
dVt.ro nommé agent général de 
la “Sun Life” peur le Lac St 
Jean, Charlevoix, Chicoutimi 
etSagaenay.

DECES
Est décédée à Chicoutimi, 

lundi, Mme VveT-dcsphoro Im- 
h.’auit, à lâge d* 73 ans. Ma- 

\dume Imbeault oct décédée chez 
sou fils M. Louis Imbeault, avec 
qui elle demeurait.

rfes funérailles ont o i lien 
hier matin.

Nos condoléances à la fjinillle.

dit Brûlement d’Estomac dont 11 souffrait; 
depuis Cinq ans, j>ar P usage des

Pilules Moro.

i.k.

H A %% W/

A
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MONSIEUR BENJAMIN GAUDET

“ J'ai souffert, dit monsieur Gaudet, du brûlement d’esto- 
“ mac pendant cinq années d'une manière horrible. t

“ Très découragé, j'avais été obligé d’abandonner mon ou­
” vrage à plusieurs reprises, vu que la maladie dont je scuffratV- 
“ m'affaiblissait à un point tel, que je pouvais à peine marcher. 
“ Je me suis fait traiter pendant des années par des médecins; 
“ de mon pays, sans jamais avoir pu obtenir du soulagements

“ Les PILULES MORO m’ont soulagé dès les premières 
boîtes. J’en ai pris huit boîtes en tout et je me vois parfai- 

“ tement guéri. Depuis plusieurs mois je ne ressens plus de 
” faiblesse ni de brûlements à l’estomac, je mange ce que je 
“ veux et je suis fort et robuste. Ma femme se joint à moi. 
“ pour remercier les médecins de la COMPAGNIE MEDI 
“ CALE MORO des bons conseils c[u’ils m’ont donnés, car 
** elle est très heureuse de me voir rétabli.

“ M. BENJAMIN GAUDET,
“ South Nelson, N.-B-

Les PILULES 7JH10 ne sont que pour les nommes.
Les .hommes qui vendraient consulter les MénleciiLs de la COMRÀCîNIE MR** 

DICAL7S MORO et qui demeurent trop loin de Montiva 1 peuvent le faire paît 
lettre. Ils n’ont qu’à bien dire tout ce qui les inquiet et il recevront san.- 
retard des renseignements aussi longs et aussi complets que si la consultation 
eût éto jx-TSonnelle. Tous les hommes peuvent écrire, mûmc ceux les plus cloi- 
frite, aucune raison ne saurait les en empocher, qu’iin;îor*.e leur instraction.

LES PILULES MORO sont à vendre partout. Si toutefois votre un;ivhan.f 
ne les tient pas, nous vota? les expédie rons soit au Canada ou aux KtntV Unis, 
sur réception du prix, 60c pour une boite ou $2.50 pour six boites

Faites toujours enregistrer vos lettres contenant de l’argent..
Adresse/, comme suit :

* COMPAGNIE MEDICALE MORO,
117.24 Rue Ste-CatHerine, ^MONTREAL
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LI TBOGSK DO •AGTTMiAY

SAUVEZ VOTRE ARGENT
JEN ACHETANT DIRECTEMENT

«tiis le ttvl r< présentent pour Québec et le district
des manufactures suivontes :_____________ LA BONNE MEME

T CRNEY FOUNDRY C 
OTTAWA

AVBKAIBM ET RADIATEURS
A Mi chaude. air chaud et va­

peur,
Bas *-#s en acier, poeles en fon­

te, ek, _____
TE PEDLAR METAL ROO*

FNC C 3AWA
Pfcribudi d’aeier,

1000 oatMis différente. 
Imitation de lierre, brigue bar- 

deal. etc.

CANADAN ASBESTOS CO 
MONTREALLee enduite u Asbeetio ” à l'é-1 ^^lHCOUL"tlIÏH«

preureia feu-
Confertnre de tnranx en amian- \ MAGASIN A

Jminte .« feuille, en oim«nt,| jyflTEMENTS
tCBSOR FIXTURES WORFS 

PNLAOELPHA

Gazelliers et éleetroliers. de tont 

les ’latrons et finis.

.Article de plomberie, mantau de cheminée,
tuiles, etc.

L.-BARRY GÀUBRY,
A-O'on.t pv crros» 101 Ru© St" J eau» Quebec

Le Magasin
la Mode

DE

Assortiment General et considerable dans 
toutes les lignes. Prix très modérés. l)e
plus tous donnons 10 p* c. sur toutes les 
ventes au comptant.

BLE MANITOBA, ROUGE OU BLANC, 
BLE D’ONTaBIO, BLE D E­

COSSE, ETC.. ETC.
a) «im nmn, merÿîIllliise””

Si SI mm, MANITOBA, ONTARIO.

SPECIALITES.:—

MARCHANDISES SECHES

FOURRURES
FEREONNERIE, EPICERIES,

LIBRAIRIE, IMPRIMERIE %

Fois. Orge, Sarrasin, Etc., Etc,
BLE D’INDE A SILOS,—LENTILLES,-

PLATRE A TERRE.—ENGRAIS CHIMIQUES.
* •■►•“•O**** — .

Ci line de Vil Canadien et de l’Ouest,
Or aine de Trefle, Bouge, Ahike, Blanc Achetées et vendues à

sans précédent
pris.

SPECIALI1F POUR CERCLES AGRICOLES

J. B.
126-140 Eue St Paul--------QUEBEC

CONFISERIE HAMEL
pour les filths

.1 ouets de tontes sort , deouis.
oantinsinsau’à $5.00

CARTES DE NOEL ET DU
JOUR DE L’AN 

Ls plus errand assortiment de bon­
bons d la viue

BONBO»iSll£ltES
âti8serie8 de .remier choix, 

ANTOINE HAMEL,
Confiseur

PHMiMACIB HAMEL
Graines de champs 
et de jardins de la 

derniere récolté
VINET, LIQUEURS LES PLUS PURFt 
Parfums,Articles de toilette,

Remèdes breve tés
E.IU Sü’j.KUSf. venant 

d’étre reçue directement
«les NOiireeH.

-COMPAGNIES-

D'ASSURANCES
PUISSANTES SUR LEFEUETLA V.

Liverpool London & Globe
Royal d’Angleterre 

\ ie Equltabe 
Phoenix of London 

Commercial Union 
ET AUSSI—»

PIANOS, HARMON 1 XJ31 
LA XIGRE

JOS ED. SAVARD

Marchandises Sèches

Î’UM l ENTS des 
Bobcs, Manteaux ot. Chapeaux 
renferment tes dornièrei mo­
des Anglaises et Françaises.

La confection dans ces dé­
partements se fait sois la sur­
veillance do personnes de 
a pins hante expérience. • .

DEPARTEMENT DES MES­
SIEURS

8PÉCIALITÉ 
Dernières nouveautés en 

Tweeds pour pantaloaa et 
pour complets.
NOUVELLES ÉTOFFE8 

POUR PARDESSUS 
ETC., ETC.

LE DEPAR rSME^ V 
TAPIS, PRELÀBTS, BI­

DE AUX, ETC , EST 
TEL -
BL ^u\ijL. Est RECOIL 
NU COMME LE PLUS 
IMPORTANT DE LA

ville.;

5 Par cent d’escompte au comptant

Glover,Pry & Cie

4: et 6!;rue delà Fabriaue» QUEBEC

Nous offrons notre important 
stock récemment importé de 
marchandises de premièr clas­
se a une immense réduction.1

AUSSI CADEAUX POUR LES
FÊTES DE NOEL ET D0 

JOUR DE L’AN

P-.H. BOILY

Le et après Dim audio le 13 Octobre; 1901
les trains voyageront comme suit :

DEPART DE CHICOUTIMI

POUR ROBKBVAL Kt QUEBIO
G.30 A*’M.- -Express tous les jours oxcopté lo 

dimanche et le lundi, arri- 
vaut à Kobtrval à 10.10 À. M., 
©* à Québec à 7.00 P. M.

.30 P. M.—Express 1© dimanche seulomonfc, 
aveo char dortoir arrivant à 
Roborval X 10.1» P. M. et X 
Québec à 7 00 A. M. la lundi

DEPART DE ROBERVAL

POUR QCDIO
8.25 A, M.—Express direct toas les jours 

excepté le dimanche et le 
lundi, arrivant à Qnébeo 
7.00 P. M,

8if5|P.JM.—Express direct, avec char dor­
toir, le dimanche seulement 
arrivant à Québec à 7.00 A.
H. la tarit.

Pour giiigoütimi

4 10 A, M.—Express lo ditnancho soulo* 
ment, arrivant à 8. 00 A. M.

4.50 P. M.—Express tous losjour.* oxcopté 
le samedi et le dimanche, ar­
rivant \ S.40 P. M.

DEPART DE QUEBEC

pour bobbbvax;kt chicoutimt

8.10 A M.—Express tous les jours * ox* 
cepté le samedi et le dimanche 

pour Roborval et Chioeuti ut. 
7.30 P. M.—Erpross lo samedi sou lo us ifc 

peur Roborval at Chicoutlm 
avec char dortoir pour Chioou 
timi

20 MINUTES au lac Edouard pour pren­
dre-le lunch.

La fret no sera pas reçu à Québec après 5 
heures p. m.

Excellentes terres à vendre par le Gourer* 
nement dans la vallée du Lac St-Joan à des 
ix nominaux.

La chemin do fer transportera Ica nom* 
veaux colons et lears familles, et uno quan* 
tité limitée de leurs effets de ménage GRA* 
TIS. ,

• Avantages spéciaux offerts à ceux qui éta*
b)lisent des moulins ou autres industries*. .*4

Pour renseignements an sujet des pris 
pour les pas agora et pour le fret, «’adresser 
aux bureaux dsl a Comoaguit au Terminai 
rue St-André, à ALEXANDRE HARD? 
agent gé ref pour lospassagers et le fret*

J. O. SCOTT, oéffuaMHuéral
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LES DEUX OBPHEUNES
DIXIEME SERIE DE “ LES DEUX ORPHELINES ”

L’EGOISME DU COEUR

IV

Toute la bande s’était rappro­
chée, escortant Henriette en re­
commençant son concert de la­
mentations.

C’es ainsi qu’Henriette Gérard 
obsédée par cette famille de 
jeunes mendiants, arriva devant 
î& mâsure à la porte rouge.
• •••••••• »•••••••• ••«••••••

Rien n’avait changé dans le 
taudis de la Frochard depuis le 
jour où nous avons vu la men­
diante y donner asile à l’aven 
gle.

On eo rappelle quo Louise, 
résistant aux volontés de la mé­
gère qui voulait, ainsi qu’elle 
l’avait dit, en faire son grgue- 
pain, avait été reléguéo et en 
fermée dans le galetas comme 
dans une prison, ju^qu à ce que 
vaincune par la faim et aussi 
un peu par les conseils et les 
supplications de Pierre, la mal­
heureuse eut consenti à ce 
qu’on exigeait d’elle.

Toute la bande s’était rappro­
chée, escortant Henriette en 
recommandant son concert de 
lamentations.

C’est ainsi qu’Henriette Gé­
rard, obsédée par cette famille 
de jeunes mendiants, arriva de 
Tant la masure à la porto rou­
ge-

Rien n’avait changé dans le 
taudis de la Frochard deoui s le 
jour où nous avons vu la men­
diante y donner asile à l’aveu­
gle.

On se rappelle que Louise,ré­
sistant aux volontés do la mé- 
magèrequi voulait, ainsi qu’el­
le l’avait dit, en faire son ga* 
gnepain, avait été reléguée et 
enfermée dans le galetas com­
me dans nne prison, jusqu’à ce 
que vaincue par la faim et aus­
si un peu par les conseils et les 
supplications de Pierre, la ^mal­
heureuse eut consenti à ce 
qu’on exigeait d’elle.

Mais depuis cette soumission, 
Paveug1 e n’était pas beaucoup 
mieux traitée. La mendiante 
ne lui laissait ni paix* ui trêve, 
l’obligeant à se surmener, à 
courir avec elle, à travers les 
rueB de Paris.

Far le rude hiver qu’on su­
bissait, la pauvre créature, à 
pemo vêtue, était condamnée 
à passer des heures entières 
les pieds dans la neige ou dans 
la bone glacée, pour attendre 
les passants

No. 106

Puis il lui fallait se traîner, 
de quartier en quartier, en com- 
pagniede son bourreau, avec 
l’ordre de chanter lo plus fort 
ot le plus longtemps possible.

Qu’elle succombât à la fati­
gue ou que, grelottant, do froid, 
elle n’eût plus de voix.c'étaient 
des injures et des coups qui 
pouvaient sur elle.

En outre, lorsque la recette 
avaient été moins bonne que 
d habitude, la mendiante Jpunis- 
sait l’aveugle en lui rognant 
une partie de son souper.

Mais depuis longtemps Loui­
se ne se plaignait plus. Rési 
gnéo à subir sa destinée jus­
qu’au bout, elle espérait que la 
mort viendrait bientôt la dé­
livrer.

En vain avait-elle suppos é 
qu’il était impossible que dans 
une grande ville commo Paris, 
où il y avait un gouvernement 
et une police, Henriette ne par­
vint pas à la faire rechercher 
par les agents.

S’il n’en avait pas été ainsi 
c'est, croyait-elle maintenant 
qu’Henriette avait qui; té Pans, 
qu’ello était elle-même prison­
nière, ou bien qu’elle était mor­
te !

Dans chacun de ces trois cas, 
elle se voyait condamnée à être 
pendant toute sa vie, la victi­
me de la Frochard. De là cette 
résignation que Pierre avait 
constaté chez sa chère proté­
gée.

Mais ce qui n’avait pas échap­
pe à l’œil vigilant du rémou­
leur, c’est que la pauvre aveu­
gle dépérissait de jour en jour 
davantage.

La fraîcheur de son teint s’é­
tait évanouie pour faire place 
à cette pâleur maladive qui an 
nonce la consomption accom­
plit lentement mai? sûrement 
son œuvre.

Les yeux s’étaient cavés dans 
les orbites estompés d’un cercle
de bistre. .

Les mains sc déch arnaient,
mettant les articulations et les
jointures en saillie.

Et le brave garçon ae désolait
à ce spectacle do la jeunesse 
aux prises avec le désespoir et 
la misère, saus qu’il pût y re­
médier. sans qu’il osât conseil­
ler la patiance et le courage à 
cette malheureuse qui, une pre­
mière fois, avait eu confiance

vait-il avoir dans cette famille 
de misérables ?

Certes, il avait bien fait tons 
ses efforts pour apityer Jacques 
sur le sort de l’aveugle.

Une fois même, on s’en sou­
vient, il avait en un éclair de 
courage pour dire à Jacques 
qu’il ne voulait plus être bafoué 
par lui en presence de Lonise.

Le résultat de cette tentative 
hardie avait été tout antre que 
le rémonlenr ne l’avait es péré.

Jacques, après l’avoir plai­
sant?, était devenu violent 
comme toujours, et lui formel­
lement do faire désormais at­
tention à l’avengle.

Il s’était éorié d’un air qui 
faisait toujours frissonner Fier 
ro jusque dans les moelles :

—Je te défends de la suivre ; 
je te défends de penser à elle ?

Il y avait dans le regard de 
Jacques plus que la menace 
qu’il formulait par ces mots : 
“Jo te casserai les reins !” 
Pierre y lut la luxure, comme 
si le misérable eût jeté jeté son 
dévolu sur Louise.

Pierre eut un bouillonnement 
de saiig daus les veines 

À l’idée que Jacques abuse­
rait de sa force contro une fai­
ble créature, que la pauvre 
aveugle sans d fense devien 
drait la proie de cette terrible 
brute, et que la mendiante ap­
plaudirait à ce monstrueux at­
tentat, le rémouleur fut pris 
d’un accès de rage furiuuse.

Hélas ! il fut biientôt obligé 
d’arracher de son esprit la pen­
sée audacieuse qui lui était 
venue do défendre J’aveugle
contre Jacques.

Non seulement il serait brisé
du premier coup, mais encore il
attirerait sur sa protégée des
malheurs immédiats.

Il connaissait trop bien son
frère. Il savait que ce misé
rable ne résistait jamais à sps
détestables penchants.

Et il pensait, le bravo cœur,
dans sa sollicitude pour l’aveu­
gle, que c’éta:t une imprudence 
que d’avoir excité la jalousie de 
Jacques, d’avoir iaissé deviner 
au butor les sentiments qu’il
ressentait pour la jeune fille. 

Pierre ne tardait plus, sa
journée de travail accomplie, de
rentrer au taudis.

Il lui arrivait même quelque­
fois de passer, dans la journée* 
rue do Lourcine, pour voir si, 
par hasard, Jacques n’avait pas 
jugé à propos d’aller faire la 
siestre sur le grabat maternel.

Mais toute cette snrvei'lance 
ne pouvait être que platonique 
le rémouleur no se diosimulaii 
pas que le jour où lo misérable 
voudrait un dénouement à son 
caprice, la pauvre Louise suc­
comberait fatalement.

D’autre part, Pierre ne Bavait
pas co que pensait pas ce que 
pensait réellement Jacques auen lui, et l’avait écouté commc|

on écoute l’ami qui vous exlior- sujet de 1 aveugle. Il espérait

Mais rien ne lni pouvait 
qu’il en fût réellement ainsi.

Comment oonnaître les inten­
tions de Jacques ?

Interroger celui-ci ?...„N’é­
tait-ce pas un moyen d'éveiller 
sa fantaisie peut-être] endor­
mie t

Torturé de la sorte,l’infortuné 
rémouleur vivait dans des tran­
ses continuelles

La jour,il cherchait à se trou­
ver le nplus souvent possible, 
dan* le même quartior que sa 
mère, lorsque celle-ci exerçait 
son éoœuranto indusirie.

Lanuit.il ne dormait plus, 
que, lorsque la fatiguo l’acca­
blant, il tombait comme une 
masse dans lo coin qu’on lui ac­
cordait dans le taudis.

Cependant cot état do choses 
ne pouvait, durer, pensait-il, 
et il lui fallait prendre une ré­
solution énergique quoi qu’il 
dût lui en arriver, par la suite.

Cent fois, en effet, il avait eu 
la pensée de faire évader sa pro­
tégée, de l’aider à quitter ce 
quartier perdu au bout de Pa- 
rn, de la conduire aunros d'un 
magistrat do la police qui la 
piendrait sous sa protection.

Mais, chaque fois Pierre ne 
s’était pas senti le courage de 
réaliser sou idée.

Il avait peur !......peur d’é­
chouer et d’exposer, par cel i 
même, la pauvre victime à des 
sévices plus terrible».

Cependant ce n’était pas là 
le seul motif qui paralysât la 
bonne volonté du rémouleur ; 
il se disait aussi qu’il ne verrait 
plus Louise, qu’il n’aurait ja­
mais plus de ses nouvelles, et 
que ce serait là un dérespoir de 
chaque jour pour son cœur, une 
torture incessante pour son 
âme.

Par moments il s’en voulait 
de ce sentiment d'égoistne.

Il se demandait, avec raison, 
à quoi pourrait aboutir l'affec­
tion qu’il éprouvait pour la jeu­
ne lille.

N’était-il pas uu lits de sup­
plicié, un de ces êtres que la 
société repousse comme un pa­
rias, et qui subissent éternel­
lement cette proscription !

N’était-il pas un pauvre boi­
teux condamné à traiter la jam­
be comme si uu boulet y eût 
été attaché ?

Si Louise avait pu le voir, 
elle eût probablement eu pitié 
de lui comme on a pitié des 
déshérités de la uatum ; mais 
quant à éprouver an autre sen- 
tirnent, c’était Iode de le sup­
poser.

Alors c’était donc par pure 
cl ridicule égoïsme qu’il n’es­
sayait pas de délivrer la capti­
ve exposée sans cesse aux bru­
talités et aux outrages ?

Daus ces moments où le bon 
sens dictait ccs pen see ; géné­
reuses au brave garçon, il cher-' eœérer ! encore qu'entraîne par scs ca

Au surplus, qu’était-il lui- marades de débauches, son frère .chait comment il pourrait s y 
même et quelle autorité pou-r.vait oublié Louise. 'prendre pour les réaliser.
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ANTE
•••DCS DAMES!
API O LIN E
(CHAPOTEAUT)

Ne pas confondra avec Anlol. L’Aplollnc, I 
i petites cajisulcs rondes, Boulago les J '

... I
en _ 
douleurs cl m les époques, sins___ r regular!
danger pour les femmes en ce

S Un ilaçon dure trois mois. Prix, $1*
| LYMAN, SONS A CO., Moktmal.

«

j
A LOUES

La résidence occupée presen­
tment par M. Thomas Côté,rue 
Sydenham

Aussi une autre résidence 
sur l'avenue Bég n

Tontes deux proches de la 
cathédrale, du séminaire, de 
l’Ecole des F ères et du Cou­
vent. Conditions faciles. _S’a- 
dresser au Séminaire.

A V£NDEE
Au S mitiairo, 1200 minots 

d’svoine, 400 minots de patates 
de choix.

Avoine de semense passée au 
Crible Séparateur.

A VENDRE
A St. G-édéon. lac St. Jean 

une maison de 33 x 26 avec une 
belle cave, hangar écurie, gran­
ge et autres dépeudanc *s, à un 
arpent de l’église. S'adresser 
dici a 15 jours i

GEO. POTVIN
Roberval.

Le Pacifique Ca­
ca die n

les Trains l aissent Québec
CONVOIS SPECIAUX POU LES

COLONS
Tour le............

* OHD-OUEST CA. 
JSADIEZT

qui transporte]ont les colons et leurs of- 
fets quiüeion* ( arîelon Jet. à 9 1). m. cha­
que maidi soir pourtant les mois do

M4RS ET AVRIL
devraient être uno ofTio tuffisanto d’affai­
res.

Un char dortoir pour colons 
sera ajouté à chaque 

train
L’objet de ces convois spéciaux pour co­

lons est de les aider à voyager avec Icnr3 
cirets et ménage, etc., leur doiiuer une bonno 
accomodation et la rernl-c rapide. Deman­
dez un Guide des colons à n’importe ouel 
agent du cbt.nm .le fo le Pacifiquo Cana­
dien ; ce guido vous fera connaitio les tarifs 
pour b; fret et les passagets, l'heure dts 
trams lea rcgltmenis des terres du gou­
vernement et des chemina do for, ot corn- ment se procurer

Une Terre Gratuite

avriTlOi^'?ant *e l0r lnarS 0t JUSfI«’a« o0

T*IX Sl’tC IAIIX AUX COLONS
Ail nord de la cote du PaciS- 

que et dans le Koote­
nay

Vancouver Victoria, Seattle
ïïïïï N'““
Spokane
Batte, Mont Helena, Mont*

$51.00
148.50 
148.00

e.h. CûEAN
« rAge5t S»
J^n face du bnrean de Poste

Québec.

» -Ti
& f .1 ®

L'expérience de tous les jours démontre que le 
(affinement de la civilisation, est évidemment la 
cause de l'extrême sensibilité dé notre nature i la 
douleur; plus l’organisme est délicat, plus les 
douleurs ressenties sont vives et difficiles à sup­
porter. » (

Ceci est particulièrement vrai, lorsqu’on l'ap­
plique aux femmes, relativement A leurs fonctions 
maternelles.

Pour l’indienne dans la forêt, la naissance de 
ses enfants est un évènement qui n’est pas accom­
pagné, comme chez sa soeur de race blanche, des 
inquiétudes et des craintes que l’on conn ait, 
parce qu’elles ne s’est pas écartée du chemin que 
la nature lui avait tracé. EUe a pris son premier 
bain riant le ruisseau qui l’a vue naître, elle n’a 
eu pour tout berceau que des feuilles et des bran­
ches elle a grandi au grand air, étant forte et 
puissante, pour elle l'en lanternent n'est qu'un 
incident qui l’arrête à peine de quelques heures 
dans ses labeurs journaliers.

Pour la femme civilisée, les fatigues de la m*. 
ternité sont à peine supportables, et c'est arec 
misères et douleurs qu'elle accomplit ses devoirs 
d’épouse et de mère ; longtemps avant la nai> 
sance de son enfant, elle est sans vigveus, sa re- 
couvrance est aussi tardive et elle peut à peine 
prendre soin et alimenter son enfant.

Sa méthode de vivre, la manière dont elle se 
vêtit, a amoindri, d’une génération à l’autre, la 
force de ses nerfs et sa résistance musculaire.
Aujourd’hui, si elles veut que les fonctions aux­
quelles elle est destinée, s’exécutent comme chez 
les femmes moins civilisées et d’une constitution
moins délicate, il lui faut de l’aide ;......... .il lui
faut de l’aide pour ses muscles, il lui fkut de 
l'aide pour ses nerfs, de l’aide pour ramener ces 
organes essentiellement féminins à leur état natu­
rel, afin que tout aille bien; et que les Pilules 
Rouges puissent remplir pleinement ce but, en 
voici la preuve dans les témoignages suivants de 
femmes qui en ont fait usage :

“ J’al pris les Pilnle9 Rongea pour le beau mal et les régies douleureuæa. Je aonSrals depuis l’âge de 
“ 15 ans de douleurs sans nom. En suivant les conseils des médecins spécialistes et après avoir pris 10 boîtes 
" de Pilules Rouges je suis pins forte cjuc jamais et je ne ressens plus aucune douleurs. Mes mois passent 
“ sans que je m’en aperçoive à peine, et je vous assure qua je me trouve bien soulagée.

“ Je souffrais aussi beaucoup de mal de reins et de douleurs dans le dos, j’étais toujours constipée et je 
" pouvais à peine manger. Les Pilules Ronges m'ont renforcée, m’ont guérie de mes douleurs et enfin ont 
“ fait de moi une femme heureuse et

0

û
m »

reconnaissante.
« Madame ACHILLE GRENIER,

14 Second Street,
•• New Auburn, Me/*

“ Il non9 faît plaisir, nous écrit Madame Lalibertd. de voua dire que je suif parfaitement guérie des maux 
11 dont je souffrais- Comme vous savez, j’étais malade depuis cinq mois, c’est-à-dire depuis la naissance de 
41 mes jumeaux. J’étais tellement faible et je souffrais tenement, qu’il m'était impossible de marcher dam ma 
44 maison, sans parler d’essayer à travailler. Pavais ftoujoma lea membres engourdis et touj<
44 et aux reins. H m'était impossible de manger, de digérer, ni même de dormir; j’étais <3
* * rnanrnicA csnf4 mm nio fnmilln /ih. Knn. maI..m -----*— * ** —

toujours mal à la tête
. . ________ # _ ais dans un tel état de

mauvaise santé, que ma famille croyait que j’étais pour mourir, ou au moins rester infirme pour le reste de 
- mes jours.

44 Les avis que vous me donnâtes et les Pilules Sauges, me guérirent complètement dans deux mois de 
* tous mes maux. Mes forces me revinrent peu à peu et en devenant pins forte, mes douleurs disparurent. 

“ J’ai aujourd’hui bon appétit, ma digestion se fait bien et je puis vaquer a mes occupations et faire tout mon 
4‘ ouvrage sans fatigue.

44 J’ai recommandé à plusieurs dames de mes voitiæs de prendre les Pilules Rouges, et je puis vous 
44 dire aussi avec plaisir qu’elle leur ont fait un grand bien*

" Dame CHARLES LAUBBRT&i
41 Ste-Véronkjue, P. Qné.,

44 Canton Turgeon.”
Les Pilules Rouges sont une préparation spécialement destinée à la guérison des maladies par­

ticulières aux femmes et depuis leur plus tendre enfance jusqu'à Tige le plus avancé, elles sont le 
remède par excellence pour guérir ses maux. Elles donnent des forces, guérissent les irrégularités, 
l'inflammation, les ulcérations et la faiblesse féminine. Elles donnent cette santé robuste et cette 
vigueur qui sont nécessaires, afin d'obtenir une maladie heureuse et une recouvrance parfaite.

Nous prions les femmes faibles et malades, spécialement celles qui souffrent depuis longtemps 
d'écrire ou d'aller consulter les Médecins Spécialistes i leur bureau, au No. 274 rue St-Denis* Les 
consultations sont gratuites. \

Nous prions aussi les femmes de voir à ce que sur chaque bottes de Pilules qu'elles achètent, soit 
le nom de la Cie Chimique Franco-Amêricnloe, et si elles ne peurent obtenir les vraies Pilules 
Rouges de leur marchand, nous leur expédierons sot déception du prix 60c la boîte ou 6 boîtes pour 
$2.60. Adressez vos lettres comme soit : '

Compagnie Chimique Franco-Américaine.
#

No. 274 Rue St-Denis* Montreal
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les écoulements qui1 
exigeaient autrefois! 
des semaines de traite-, 
ment par le lopahu, 
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Maison a Vendre
Une magnifique maison, 

tuée an coin des rues Cartier _ 
Labrecque, à une courte dis 
tance de la gare du chemin de 
tor, dn Bureau de Poste et de la 
Banque. Cette maison est la 
propriété de M. O. A Porritt et 
actuellement aocupée par lui.

On y trouve tontes les amélio­
rations modernes, ainsi qu’nne 
bonne et grande cave.

Un magnifique parterre en* 
toure la maison. t

Pour plus amples informa 
tions s'adresser à

O. A. PORRITT

Chicoutimi.

LAVAGE ET REPASSAGE A
DOMICILE

Mme Vvo Crevier informe 
public qu’elle s’occupera do lavage 
et repassage à domicile.

Les personnes qui voudront 
l’encourager seront satisfaites.

Mme A CREVIER, 
iRue Montcalm,

i


